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Le Surveillant des prix publie le rapport „Franc 

fort et prix“: Volatilité des prix à l’importation – 

îlot de cherté robuste 

Le Surveillant des prix a publié aujourd’hui son rapport sur la problématique des gains de 

change et de leurs effets sur les prix des produits importés. Il tire de ses analyses un bilan 

intermédiaire relativement positif. Les gains de change sont, certes pas partout et parfois avec 

retard, relativement bien répercutés sur les consommateurs. En même temps, le Surveillant 

des prix maintient que la Suisse demeure un îlot de cherté et que ce problème est en partie 

renforcé par l’évolution du cours du change. Il ne faut donc pas relâcher les efforts visant à 

combattre cette situation. 

La forte perte de valeur de l’Euro, respectivement la revalorisation du franc suisse en 2011, est tout 

d’abord restée pratiquement sans effets sur les prix des marchandises importées de la zone Europe. 

C’est pourquoi le Surveillant des prix est devenu, à la demande expresse du Conseil fédéral, actif à 

divers niveaux durant l’année dernière. Sur la base de l’analyse des prix des importations et des prix 

de détails de nombreux produits de marque, le Surveillant des prix arrive aujourd’hui à la conclusion 

que les gains de change ont, en tout cas dans les domaines observés, été répercutés, certes pas 

toujours entièrement et parfois avec retard, sur les consommateurs, par des baisses de prix. Cette 

conclusion est confirmée par la statistique des prix à l’importation. Les prix des journaux et revues qui 

n’ont jusqu’à maintenant réagi qu’insuffisamment à l’évolution du cours du change constituent un 

exemple négatif. 

Différents facteurs ont contribué au résultat relativement positif de l’analyse. Les consommateurs, par 

un comportement conforme au marché et à la concurrence et également par des achats à l’étranger 

ont exercé une pression sur les fabricants, les importateurs et le commerce en gros. Cela a également 

conduit les grands distributeurs à faire usage de leur force de négociation de manière conséquente 

avec leurs fournisseurs et exiger la répercussion des gains de change. Le monde politique ainsi que la 

pression publique exercée par les médias et les organisations de consommateurs les ont soutenus 

dans leur action. De son côté, le Surveillant des prix a mené de nombreuses analyses de marchés et 

de prix et fourni un grand travail de persuasion lors de contacts intenses avec d’importants fabricants 

et gros distributeurs. 

Le problème de la Suisse îlot de cherté demeure cependant et a même été en partie renforcé par 

le cours du change. Certes, les prix des marchandises importées ont réagi à la force du franc suisse. 

Ils n’ont cependant que pu être ramenés à leur niveau d’avant, niveau déjà plus élevé qu’à l’étranger. 
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De plus, les prix des produits locaux tels que les denrées alimentaires et les prestations de service 

locales supportent mal aujourd’hui, uniquement en raison du cours du change, une comparaison in-

ternationale. Cela n’est pas un problème seulement pour les consommateurs, mais aussi et plus parti-

culièrement pour les branches de l’exportation et du tourisme soumises à la concurrence internatio-

nale. Les efforts pour rendre la Suisse moins chère ne peuvent donc pas être faits qu’au niveau des 

prix des importations. A côté des mesures visant à supprimer le cloisonnement du marché en levant 

de manière conséquente les entraves au commerce existantes et évitant l’instauration de nouvelles 

entraves, des réformes du marché intérieur sont également inévitables. Il faut mentionner ici plus par-

ticulièrement le renforcement du droit de la concurrence, l’ouverture des marchés protégés (le marché 

agricole), l’amélioration des régulations spécifiques (comme par exemple dans la loi sur les télécom-

munications), ainsi que la réduction des prix d’importants intrants et des taxes et émoluments pour les 

industries et l’artisanat. 

En raison de la situation monétaire spéciale, le Surveillant des prix se concentre actuellement particu-

lièrement sur les facteurs de coûts et les prestations intermédiaires de l’économie d’exportation et du 

tourisme. Dans la situation actuelle, des prix concurrentiels au niveau international pour les presta-

tions intermédiaires comme, par exemple, l’approvisionnement en électricité, gaz ou eau ainsi que des 

taxes étatiques plus faibles sont essentielles pour maintenir la capacité concurrentielle et éviter la 

délocalisation de la production à l’étranger. Le Surveillant des prix accordera à ce domaine une atten-

tion toute particulière et accentuera ses efforts en la matière. 

Stefan Meierhans, Surveillant des prix 

Contact/questions: 

Stefan Meierhans, Surveillant des prix, tél. 031 322 21 02 

Beat Niederhauser, Chef de bureau, tél. 031 322 21 03 


